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Nouvelle campagne 

de recrutement pour l’armée de terre

En janvier 2013, l’Armée de Terre 
avait lancé une nouvelle campagne 
“pour moi, pour les autres s’enga-
ger.fr” ! Spots publicitaires dans 
tous les médias, investissement des 
réseaux sociaux et campagne d’en-
rôlement sur internet : il faut, 
explique l’Armée, “aller au milieu 
des jeunes, au moyen des médias 
qu’ils affectionnent”. Sans négliger 
pour autant la mise à contribution 
de Pôle Emploi et de l’ONISEP (ser-
vice de documentation et d’orienta-
tion de l’Éducation nationale), ou 
les conventions avec des lycées 
professionnels pour offrir des stages 
en entreprises... Depuis quelques 
semaines, ce type de pub revient en 
force sur tous nos écrans. Ce matra-
quage est revendiqué par les ser-
vices de recrutement de l’Armée de 
Terre qui insistent sur la nécessaire 
“répétition des messages publici-
taires”.

Ces spots mettent surtout en scène 
les “opérations extérieures”. Les pré-
cédentes campagnes mettaient en 
avant le  “devenez vous-même”, et 
plaçaient “l’individu au cœur de la 
démarche en l’incitant à se dépas-
ser”. A présent, le message est 
double : “pour moi et pour les 
autres” ! Le premier volet insiste 
sur “les possibilités d’épanouisse-
ment personnel qu’offre ce métier 
hors du commun”, sur le sport 
(“j’entretiendrai mes capacités phy-
siques”), le développement de la 
personnalité (“j’agirai avec la volon-
té de vaincre”), l’accès à un vrai 
métier, la reconnaissance profes-
sionnelle (“je développerai mes com-
pétences”), le salaire, l’assurance 
d’un emploi… Mais parallèlement, 
l’Armée a voulu “mettre l’accent sur 
le service des autres qui caractérise 
aussi l’état de soldat” (“je protége-
rai les populations” ; “je serai au 
service des autres”).

Les 17-25 ans sont le cœur de cible 
de cette campagne. La promesse 
d’un emploi intéressant peut être 
tentante dans un contexte de chô-
mage massif. Celle d’un “métier 
utile” valorisante. D’autant que ce 
que l’Armée leur promet peut appa-
raître comme l’antithèse parfaite des 
bas salaires, de la précarité, des 
activités vidées de sens qu’ils 
devront subir s’ils trouvent un tra-
vail dans la vie civile ! Les vidéos 
insistent sur les opérations exté-
rieures, en écho à l’aspiration des 
jeunes à être actifs. Elles donnent à 
voir une cohésion de groupe où cha-

cun trouve sa place, invitent à venir 
rejoindre une “communauté mili-
taire dans la discipline et la frater-
nité d’armes”. Une invitation à 
l’aventure et à la puissance ! Tout le 
contraire de l’insupportable quoti-
dien que subissent beaucoup de 
jeunes des milieux populaires ! Pour 
une part d’entre eux, qui peuvent se 
sentir exclus dans une société qui 
ne leur laisse plus de place, ces 
appels au recrutement peuvent être 
reçus comme une occasion de “ser-
vir” à quelque chose et renouer des 
“liens forts avec la communauté 
nationale”.

L’Armée de Terre recrute et forme 
chaque année 10 000 jeunes au 
métier de soldat. L’Armée de l’Air a 
également embauché, même si c’est 

dans une moindre mesure (2 000 
postes en 2013), tout comme la 
Marine. Cet effort de recrutement 
est impressionnant dans le contexte 
de l’austérité et des réductions d’ef-
fectifs que l’État impose à presque 
tous ses ministères. Il est en lien 
direct avec la multiplication des 
guerres menées par l’impérialisme 
français : opération Serval au Mali, 

opération Sangaris en Centrafrique ; 
sans compter les forces qui restent 
engagées au Tchad (opération 
Epervier), en Afghanistan, celles 
qui affirment “la souveraineté de la 
France” aux Antilles, en Guyane, à 
la Réunion et à Mayotte, en                                   
Nouvelle-Calédonie et en Polynésie, 
et celles qui stationnent à Djibouti, 
dans les Émirats arabes unis, au 
Gabon et au Sénégal…

Ce qui est mis en avant, c’est la 
défense de la sécurité maritime (mer 
d’Arabie) et surtout le secours aux 
populations. La perméabilité à ce 
type de message est favorisée par la 
propagande politique visant à justi-
fier les interventions militaires que 
la France mène aujourd’hui de front 
au Mali et en République centrafri-

caine. Aux jeunes qui prennent le 
risque d’aller y laisser leur vie, on ne 
dit pas qu’ils vont faire la guerre 
pour les matières premières, les pro-
fits d’Areva ou de Total, la protection 
des monopoles français et le contrôle 
des zones d’influence convoitées par 
d’autres impérialistes ! 
Ce brouillage politique et idéolo-
gique est favorisé également par le 

brouillage sur l’histoire de la coloni-
sation et du néocolonialisme. Bien 
peu nombreuses sont, en effet 
aujourd’hui, les voix de ceux qui, 
comme l’association Survie, rap-
pellent, par exemple, que c’est la 
France elle-même qui, pendant plus 
de 50 ans, a “entretenu soigneuse-
ment la déliquescence de la RCA pour 
mieux servir ses visées stratégiques 
et livrer le territoire au pillage de ses 
affairistes”. 
Dans la propagande des états-
majors, on invite les jeunes à s’enga-
ger pour aller éteindre le feu dans 
des foyers de guerre, en exaltant 
leur “mission”, mais sans leur révé-
ler que ce sont les entreprises et les 
dirigeants politiques de leur propre 
pays qui jouent le rôle de pyro-
manes !

Extrait du tract de l’UJR
Non aux interventions militaires 
en Afrique ! Non à la guerre et à 
l’austérité !

“… Nous, jeunes de l’UJR, dénon-
çons l’intervention militaire de l’im-
périalisme français en Centrafrique. 
Nous considérons que cette inter-
vention n’a pas pour objectif de 
sauver la population, mais plutôt 
d’empêcher que les ressources et la 
richesse de la région ne tombent 
dans les mains des nouveaux concur-
rents comme la Chine.
En même temps, nous dénonçons les 
politiques d’austérité imposées par 
le gouvernement Hollande qui 
frappent essentiellement la classe 
ouvrière et populaire en France. 
Nous revendiquons que le budget de 
l’armée et de l’armement payé par le 
peuple soit utilisé pour assurer les 
besoins premiers du peuple et de sa 
jeunesse, pour améliorer nos condi-
tions de vie !
L’argent public ne doit pas servir à 
financer des guerres qui visent à 
voler les ressources d’autres peuples 
au bénéfice de grandes entreprises 
françaises et de leurs actionnaires.
Nous exigeons le retrait immédiat 
des soldats français partout en 
Afrique !
STOP aux guerres, utilisons plutôt 
l’argent public pour combattre la 
misère !
A bas l’impérialisme français, vive la 
solidarité internationale des 
peuples !”

Retrouvez le tract de l’Union des 
jeunes révolutionnaires sur son 
site. N’hésitez pas à le faire 
connaître ! H
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